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I Introduction 

 

 Alors que les bourses se dépeuplent petit à petit, on voit apparaître un nouveau marché 

sur le «NET» . Une observation des sites les plus visités: Ebay et Ibazar permet de se rendre 

compte de cet état: 

 
 Total monnaies en 

permanence sur le 

site 

monnaies 

antiques 

Monnaies 

françaises 

Monnaies 

françaises 

1980-2001 

% de mises 

Ebay USA 78438     

Ebay.de 14063 944 360 212 98 

1bazar.fr 7256 655 5143 1011 20 

 

Le nombre des monnaies et le % des enchères est significatif de l'activité de ce nouveau 

marché. Une nouvelle population d'acquéreurs de monnaies apparaît sur ces sites. Plutôt 

jeunes, ces enchérisseurs n'hésitent pas à dépenser de fortes sommes pour gagner les enchères. 

L'orientation du marché est corroboré par les ventes à prix marqués du C.G.B sur les « 

Modernes IX et X ». En moins d'une année, le site a connu 104.000 visiteurs, ce qui est 

considérable. La moitié des lots présentés dans le catalogue « Modernes X » est déjà vendue. 

 

On peut se demander qui sont ces nouveaux adeptes de la collecte de pièces de monnaies. 

 

Si l'on se réfère aux définitions, 

 - le collectionneur est celui qui collecte les pièces, 

 - le numismate est celui qui les étudie, 

 - le spéculateur achète pour revendre plus cher, 

 - l'arnaqué est celui qui croit que la valeur de la monnaie va croître indéfiniment et qui 

joue le jeu du spéculateur. 

 

La Monnaie de Paris est un service public industriel et commercial, ayant pour mission de 

fabriquer les pièces de monnaie courante de la République Française (en franc, en euro). 

La Monnaie de Paris est une direction du Ministère de l'Economie et des Finances. 

Elle est dotée d'un budget (1 393 millions de F en 2000 soit 212 millions d'euros) voté par le 

Parlement. 

La Monnaie de Paris est dirigée par Madame Françoise SALIOU, directrice des Monnaies et 

Médailles, nommée en Conseil des ministres. 

 



2 Le tirage des monnaies 

 

 En 1982 l'augmentation brutale du prix d'émission entraîna une baisse des commandes 

les années suivantes. Dès lors les amateurs de ces produits se font rares. En 1986 elle a 

généralisé les frappes de qualité, jusqu'alors réservées aux tirages spéciaux : 

Piéfort, essais et monnaies commémoratives (la première de la série étant la 100 F Marie 

Curie). 

 

On distinguera pour toutes les frappes de monnaies commémoratives deux types de frappe: 

- une frappe flanc bruni appelée Belle Epreuve (BE) 

- une frappe spéciale appelée Brillant Universel (BU). 

 

L'introduction des séries courantes en BU a lieu en 1986. Le succès n'est pas au rendez-vous. 

L'émission de 20 000 coffrets en 1986 est un four et les années suivantes (1987, 1988, 199 & 

1990) sont commercialisées entre 2 000 et 4 000 exemplaires. La similitude avec les séries 

FDC émises concomitamment rend ces produits peu attractifs. 

L'incorporation dans le coffret FDC de 1989 d'une pièce commémorative de 10 Francs à 

l'effigie de Montesquieu n'a pas l'effet escompté. Les numismates ne sont toujours pas 

intéressés par ces produits. Ainsi en 1989 et 1990, 10.000 coffrets sont émis au prix de 980 et 

920 francs. 

 

En 1991, la Monnaie de Paris décide d'arrêter les séries FDC et de les remplacer par une 

frappe Belle Epreuve. Pour différencier la frappe BU des pièces courantes, elle procède à une 

frappe est de type médaille. Le succès n'est toujours pas au rendez-vous et les tirages restent 

modestes. Les coffrets BE sont tirés à 10.000 exemplaires et mettent du temps à se vendre. 

 

Tout d'abord voici un tableau dans le quel sont répertoriés les tirages et les cotes du Gadoury 

1999. Il y a une incertitude sur les tirages, Le Franc III et le Gadoury ne donnant pas toujours 

les mêmes chiffres. 

 

J'ai arbitrairement séparé en fonction du tirage ces monnaies en 5 séries et ai commencé la 

liste en 1979, les tirages antérieurs étant toujours supérieurs à 100.000. 

 

Je ferais d'abord une remarque sur les coffrets de 1966, 1967, 1968 et 1969 composés de 

pièces très courantes et dont les prix sont hors de proportion avec celui des pièces FDC les 

composant, ces dernières étant déjà largement surcotées. 

 

 
 



On constate que le prix du coffret sans les pièces le place au rang des objets d'art, alors qu'il 

ne s'agit que d'une feuille de plastique soudée et d'un certificat numéroté. Cela n'a rien à voir 

avec la numismatique. 

 

C'est la frappe réservée de certaines pièces qui a provoqué à posteriori une spéculation sur 

l'ensemble des monnaies de cette période. 

 

La 10 F Montesquieu ne se trouve que dans le coffret FDC 1989. Comme on la trouve en 

solo, il a fallu détailler ces derniers. On retrouve le coffret à plus de 2 200 F et la 10 F 

Montesquieu est monté en juillet jusqu'à 2 000 F. 

 

La 1 ct 1991. Cette dernière n'a été émise que pour inciter les souscripteurs à prendre les 

coffrets Albertville émis par la Monnaie de Paris en 1989 et qui n'arrivaient pas à séduire les 

collectionneurs avertis ou néophytes. D'après les chiffres, seulement 2 511 pièces ont été 

mises en circulation. Très vite cette pièce est spéculée, elle est offerte à 2 500 F en 1999 et 

jusqu'à 8 000F ces derniers temps. J'ai noté pour elle une enchère de 3 600 F en juillet 2001. 

 

La 2 F 1991 n'a été tiré qu'à 2 500 exemplaires. Son prix s'aligne sur celui de la 1 ct 1991. J'ai 

noté en juillet deux enchères à 4 000 F. 

 

Les 10 F Panthéon depuis 1990 sauf en 1995 (4 011 ex.) et 1996 (2 013 ex.) ne se trouvent 

qu'en BE. Elles commencent à les rattraper, car on les trouve rarement à moins de 1 000 F. 

 



 


